
beau, et Dumîtri so jetant à ge.
noux, murmura quelques paroles
aux oreilles de éon pasteur.

Le curé, étouffant un cri, se
dressa soudain frémissant.

-Vous 1
-0ýi, mon père; et le péni-

tent so curbait plus encore vers
la terre..., à caùseo de sa femme...

il se fit un silence effrayant:
on onténdait que les sanglots
étoufféé du pénitent, et Lla respi-
ratio oppresée du confesseur.

-Di itti, reprit enfin' lo prê-
trPiveye¯rime est grand devant
Dieu óéciint les hommes: Dieu
pardôniera aux larmes de votre
repentir: à la justice dos hommes
donnera ctistaction l'aveu sin-
cère de votre crime.

Dimitri ne répondit pas. Une
pousée terrible vint au prêtre ; si
le coupable n'avouait pas, lui
prêtre se verrait c'ndamner sans
pouvoir se défendre il était lié
par lesecrot de la confession.
. -Dimitri, au nom do Dieu,
notre père et notre juge, ferez-
vous votre devoir I

L'organiste guida toujours le
silence.

-Mais il le faut, Dimitri ; vous
ne pouvez me faire mourir à
votre place; ce n'est pas possible:
vous ne le ferez pas; rependez
donc, Dimitri 1

L'organiste se leva et fit un pas
vers la porte. Alors l'abbé Koby-
loviez,se jeta à genoux devant cet
homme, ce misérable qui tenait
sa vie entre ses mains:

- Arrêtez, Dimitri. vous ne
pouvez agir ainsi 1 Que vous ai-je
fait? Tout-à-l'heure je vous ai
pardonné au nom de Dieu; serez-
vous donc ene pitié ? vous avez
mis lo deuil dans mai famille, voti-
lez vous ajouter un nouveau crime
au premier; ne craignez-vous pas
la justice de Dieu ? Laisser croire
que mes mains sont souillées de
sang, ce Foraitjoter lo déshonneur
au front de l'église.

- C'es bien, dit l'organiste; je
ferai ce que vous demandez.

-Le promettez-vous devant
Dieu?

-Jo lo promets.
-Allez donc en paix.
Et lorsque la porte s'ouvrit, le

curé tenait les mains do l'orga-
nistE, et lui disait doucement;
ayez pitié de moi, ayez pitié de
moi !

Dimitri so degagea vivement,
et sortit sans tourner la tête.

(La suite au prochain numéro. )

Le Dr X... qui n'inventa point
les boutons à quatre troue, ni les
portes de cours, possède une
épouse chérie qui s'appelle LIsE.
Un jeune habitué de la maison
Vappello : L'ANE A LiSE. ( Li y a
quelque chose de cassé dans le
ciel.)

**
Avis AuX E.ssik.... O vous voulez

paraître ce que vous ôtez . nt ou
même mieux, il vous faut de toute
nécessité, ne rien négliger dans votre
toilettede la tète aux pieds, conimen-
ant uar la tète le meilleur conscii à

vous donner c'est de vous coitklr oc
suite d'un beau chapeau dans les der-
niers gouts tel qu'envendent Dubuc
Desautels & Cio 212 le Notro-Dane, là
Xio le gros chien est ù ' porte.
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Alexandrie II L'autocrate de
toutes les Russios vient do tom.
.ber victime des nihilistes.

C'était un charmant garçon,
mais il avait un mauvais entou-
rage.

Avis à M. Chapleau. Lo réveil
d'un peuple est toujours dange-
reux pour les tyrans.

Et nmne, Rouges, iitelligitel
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Bytown 18 mars 1881
A Madamo Delormo

Londres.

Viens.t'en do suite. M'onnuie
comme chien.

signé DELORME.

Londres 18 mars 1881
A M. Dolorme

Bytown.
Pas encore parée. Beau-père de

mon frère passé au bob. Espère
encore un peu. En attendant t'en-
voie un paquet de clageux. Bon
prendre et tisane.

signé MADAME DELORME

Paris 14 mars 1881
Au khodivo d'Egypto

Alexandrie.
Viens do recevoir dépêche

cblo, Vanasso a argent necos-
saire pour creusement Yamaska.
AMo dit de venir au plus coupant.
Faites vous aller immédiatement.
Envoyez moi tout' vieil agrès per-
coment isthme de Suez. Veux
m'on servir pour Yamaska.

signé F. DELEssEPS.

Montréal 15 mars 1881.
A M. F- doLossops

Paris.
Communes voté 315,000 pour

Yamaska. Travaux commence.
ront apres uebâcle. Voyez direc-
tour Ligne Trr.nsatlantique fran-
çaise pour envoyez steamers jus-
qu'à St-1lyacinthu au mois juin.

signé VANASSE.

. ' Ottawa 16 mars 1881

A M. G. Yen,
Plonbier de Montréal.

Envoyez par express un vent.-
lateur breveté pour bureau secré-
taire dés arbitres. Odeur pieds
terrible. Messager malade.

signé LANGEVIN.

Québec 16 mars 1881
A l'échevin Allard

Montréal.
J'apprends abattoirs Montréal

termines bientôt. Dites aux Direc-
teurs sorai là inauguration. Veux
être là absolument étrenner place
abattant deux de mes veaux.

signé CHAPLEAU.

Î Un lavement au Queen's Hall

M. Le Docteur Lamarche fait
dos discours sur la charite, mais
il n'en a pas pour les sujets qu'il
traite. Elles ne sont pas chari-
tables non plus, les personnes qui
ce chargent de s'adresser au pu-
blie, réuni dans le but de s'amu-
ser.

Nous voulons bien faire la cha-
rité de notre écu, mais les plus
nobles sentiments ont leurs mé-
rites, qn'il est imprudent de fran-
chir. Il est vrai que nous sommes
en carême, mais les pénitences
forcées n'ont jamais rien produit
de bon.

Que ceux qui veulent s'imposer
des mortifications aillont entendre
le bouillant Docteur, mais il n'est
pas loyal de prendre toute une
population par surprise et de lui,
infliger sans préparation, une
élucubration dans le genre de
celle dont nous donnons ici quel-
ques extraits.

" La musique inonde l'âme
d'une vague rêverie qui en fait le
plus grand charme, car chacun
peut y adapter ses sentiments fa
voris et en draper comme d'un man-
teau de pourpre l'idéal qu'il caresse."

Vous voyez d'ici un idéal cares
sé drapé dans les plis d'un mian-
toau de musique. Pourvu que ce
bon ideal no se mette pas dans la
tête do lover son collet sur ses
oreilles do manière à no montrer
que le bout de son nez.

" Le nom de ce saint prêtre est
buriné avec dos cicatrices au
eur de bien des pauvres. "
Vite, Docteur, passez moi une

citatrico, doux s'il le faut pour
que je burine sur le marbre et le
bronze, votre nom digne d pas.
ser à la poztérité.

" Des milliers de malheureux
mourant de faim sous l'onde gla-
cée. "

Pas de soif, toujours
Plus loin le Docteur raporte

que l'an dernier il a vu la Soeur
Marguerite Bourgeois, qui flottait
vaporeuse et suave entre los hail-
lons glorieux du drapeau do Caril-
ion, et toujours prêto à etanoher
le sang rutilant de la patrie. Le-
puis ce temps là il la revoit tous
les jours à l'hopital, mais ù', elle
s'appelle Soei.r Mario, Estèle ou
Geievièvro, mais pour lui, c'est
toujours Ste. Véronique.

" Et mon frònt s'incline. Ce
n'est pourtant pas moi qui rêve. "

Mais oui, Dobteur, c'est vous
qui rêvez, .Ste Véronique n'a
jamais desservi les hôpitaux que
je sache, et Soeur Marguerite Bour-
geois, qui n'a pas besoin des hail-
lons de Carillon pour être une
de nos gloires nationales, est la,
fondatrice d'une maison d'éduca-
tion pour les jeunes filles. Vous
voyez bien que vous rêvez.

A un' certain endroit il dit que
les dames canadiennes sont prodi-
gues de leur amour, mais à con..
dition qu'on soit lépreux ou cou-
vert de plaies.

Celane prouve pas tout à fait en
faveur du bon goût do nos cana-
diennes.

Jusou'à présent j'avais cru.
qu'un lomme riche avait plus de
chance d'être aimé qu'un homme
buriné de citairices, mais il parait
que non.

Le mariage, tel que défini par
le bouillant docteur.

" Le mariage est un merveil-
leux assemblage de faiblesse et
de force, de candeur et de logique.
de cSur et de coi-veau, de nerfs-
et de muscles. "

Veut-il engager les canadiennes
à être charitable, voici comment
il s'y prend:

" Allez-y de tout coeur, la main
que voum mottez ce soir à la
manouvre n'y perdra rien de ses
fins contours et le hèle de l'adver-
sité ne flétrit pas les traits de là
charité. "

Veut-il dire-........ Quoi ? On
n'ajamais pu savoir. Il s'y prend
comme suit :

" J'ai fotilleté. feuilleté et je
l'ai revue au fond de nos forêts
viorges et pi.umi les neigOs de nos
plaines sauvages. "

Pour lui un mendiant est I' wn
incroyable de la cour des miracles. "

Voyez comment, en style mé-
dical ou médicinal on dit qu'un
mort est bientôt oublié ;

" Et l'herbe efface du souvenir
des peuples le coin de terre où
reposent ses os. "

S'il vois pousse quelque chose
dans le souvenir, Docteur, ça doit
être une herbe folle qu'il faut
faucher au plus tôt.

Ecoutez une description cles-
joies do la maternité:

i Le bonheur so déteint sur les
imiaints de la mère. "
Oa je lo crois mais, ce bonheur là
no se borne pas aux mains de la
mère, sans compter qu'il laisse
une trace de son passage, il frappe
aussi on plein nez los personnes
présemost c.

Les citations pourraient se mul-
tiplier à l'infini. Il y en avingt
pages comme cela. Un dernier
extrait et finissons.

"Le peuple n'a pas d'esprit.
Les grands n'ont point d'àmoi
Faut-il optor ? je n'hésite pas, je
veux être peuple. "

Je me doutais bien qu'il y avait
quelque chose comme cola. Alors
tout s'explique et on ne s'étonne
plus, Sçulement Démocrate Doc-
teur, vous avez ou tort do vous
faire tant tirer l'oreillo: Quand
on a une bonne raison on ladonnie
de suite.


